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Après quarante années 
R apport de L.-R. Conraii, 

vice-président de la division européenne de 
la Conférence générale, 

présenté à. Washington, en avril 1909. 
IL y a quelque trois mille ans, le prophète 

donnait ce conseil à !'Israël de Dieu : « Elar­
gis l'espace de ta tente; qu'on déploie les 
couvertures de ta demeure : ne retip.ns pas! 
Allonge tes cordages et affermis tes pieux 1 
car tu te répandras à droite et à gauche ; ta 
postérité envahira des nations, et peuplera 
des villes désertes. Ne crains pas car tu ne 
seras pas confondue; ne rougis pal:>, car tu 
ne seras pas déshonorée; mais tu oublieras 
la honte de ta jeunesse, et tu ne te souvien­
dras plus de l'opprobre de ton veuvage. Car 
ton Créateur est ton époux. L'Eternel des 
armées est son nom; et ton Rédempteur est 
le saint d'Israël : il se nomme le Dieu de 
toute la terre > (Esa : 54 : 2- 5 ). 

Sahbatariens angla,is en 1661 
Trop souvent il est arrivé à Israël d'ou­

bl,ier cette injonction, et de perdre de vue 
le fait que le Dieu d'Israël comme Dieu de 
toute la terre désire que son peuple soit la 
lumière du monde. Quand la Réformation 
surgit dans toutes les parties du vieux 
monde, des hommes dans toutes les parties 
de l'Europe se sentirent poussés à rebâtir sur 
d'anciens fondements, et à restaurer les brè­
ches qµi avaient été faites à la Loi de Dieu. 
Bien que les s_abbatistes d'Angleterre fussent 
numériquement faibles (ils n'avaient que 
neuf églises en tout), et bien que l'un de 
leurs pasteurs et1t été exécuté, écartelé et 

exposé dans différentes parties de Londres 
tandis que sa tête avait été mise sur un pieux 
en face de sa chapelle (1661), ils envoyèrent 
néanmoins leur premier missionnaire dans 
la Nouvelle Angleterre en 166<!-, seulement 
quatre ans après le « Mayflower > . Quatre 
ans plus tard, alors qu'un groupe de croyants 
avait été formé, un message prophétique leur 
fut adressé par leurs frères de Londres conçu 
on ces termes : « Au reste de Rhode Island, 
qui garde les commandements de Dieu et 
le témoignage de Jésus >. 

Aujourd'hui, à la requête de plusieurs mil­
liers d'observateurs du Sab?at d'Amérique, 
les milliers d'observateurs du Sabbat de tous 
les autres pays envoient cent délégués pour 
les représenter à cette conférence univer­
selle de ceux qui gardent les commande­
ments de Dieu et ont au millieu d'eux le 
témoignage de Jésus. 

Croiss_ance de l' œuvre 
En 1863, lors de la première conférence 

générale, nous comptions 3500 observateurs 
du Sabbat et une dîme d'environ 40,000 fr. 
L'année suivante, les frères furent vivement 
sollicités par un missionnaire de l'envoyer 
en Europe, mais ils ne se sentirent pas ca­
pables de le faire. Le missionnaire en ques­
tion se rendit néanmoins dans l'Ancien 
Monde; Un groupe de croyants ne tarda pas 
à être formé dans la Suisse romande, et en 
mai 1869, le frère Erzenberger fut envoyé 
en Amérique comme leur premier délégué. 
Il y resta jusqu'en mars 1870, pour y repré­
senter l'Europe pour la première fois à une 
conférence générale. Plus tard, la même 
année, un autre frère suisse fut envoyé en 
Amérjque. 
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Ce n'est qu'en 1874 que l'on se décida à 
répondre au cri du Macédonien, par l'envoi 
de missionnaires américains, alors que nous 
avions plus de 7000 observateurs du Sabbat 
aux Etats-Unis, et plus de 155,000 francs 
de dîmes. Lors de l'envoi du premier, on fit 
une demande de fonds en faveur des mis­
sions, appel qui produisit la somme de 
25,000 francs. Cela . ~émontra qu'il y avait 
parmi nous des ressources auxquelles on 
n'avait jamais songé auparavant. 
1 Le_frère J.-N. Andrews fit voile pour l'Eu­
rope centrale én 1874; le frère Matteson 

's'embarqua à destination de la Scandinavie 
en 1877, et le frère J.-N. Loughborough 
pour l'Angleterre une année plus tard. En 
1880, notre premier missionnaire en Afri­
que, - un européen, faisait vojle po~r Ale­
xandrie, où lui et quelques-uns de ses aides 
trouvèrent la mort dans le massacre de 1882. 
En cette même année, notre premier mis­
sionnaire en Suède fut emprisonné, et en 
1886, . deux missionnaires étaient empri­
sonnés en Russie, au moment de l'organi­
sation de notre première église russe. En 
1887, un de nos missionnaires européens 
entra dans la Russie d'Asie. 

Conférences org(J,nisées 
C'est en 1880 que Québec et le Danemark, 

les deux .premières conférences en dehors 
des Etats-Unis, furent organisées; en 1882 
la Suède, en 1884 la Suisse, et en 1887 la 
Norvège furent organiséPs comme confé • 
rences. Les trois premières assemblées géné- • 
rales européennes furent toutes convoquées 
eri Suisse., en 1883, par le frère Haskell; en 
1884, par le frère Butler ; en 1886, par la 
sœur White; en 1886, c'était en Angleterre, 

• et en 1887, l'assemblée générale avait lieu 
en Norvège, où nous avions notre premier 

• • p~légu_~ russe. 
Première assemblée en Asie 

Le ~_ pasteur Haskell inaugura en 1885 
Pœuvré· en· Australie ; en 1886, quarante 
observateurs du Sabbat de l'Afrique du Suct 
faisaient parvenir un millier de francs à la 
.caisse de la Conférence générale, et des mis:.. 
sionnaires leur furent envoyés en réponse 
à leur ' requête. Notre première assemblée 
générale en Asie eut lieu dans le Caucase 
en 1890; y assistaient plus de 100 personnes ; 

c'est aussi en cette année que j'ai fait ma 
première visite à ConstantinoplP.. Ainsi, treize 
ans après le départ_ pour l'Europe de notre 
premier missionnaire, nous avions pris pos­
session de tous les continents. 

Le premier Journal 
C'est en juillet 1876 que fut publié notre 

premier journal européen : le journal fran çais 
Les Signes des Ternps. En 1879, paraissait 
notre journal danois, et en 1882, notre or­
gane anglais ; en 1884; parurent les journaux 
allemand! italien, roumain el suédois qui, 
avec le Journal de santé danois, faisaient 
huit journaux qui sortaient de nos presses 
europénnes. Nous avons-à ce jour vingt-sept 
journaux européens. ( qont deux , ont .une 
circulation hebdomadaire de 23 • à ,30,000 
exemplaires), qui pa,raissent en 15 langues 
différentes. • 

1l!laisons de Publication 
En 1886, la Conférence d,écida la création 

d'un fonds de 50,000 fr,a.ncs en vue de la 
fondation d'une maison .de publication dans 
l'Europe centrale. En '1882, l'Association ._de 
Publication de .Scandinavie était organisée; 
en 1884, l'œuvre_,du publication était ·com­
mencée en Angleterre dans une ~aison louée, 
et -la même année, un emplacement était 
acheté à.Bâl~, où une maison de publication 
fut construite. De 1886 à -1888, nous étions 
dans l'ère des constructions, mais nous n'a­
vions pas un colporteur vivant du produit 
de ses ventes, très peu de missionnaires, et 
tout au plus un millier d'observateurs du 
Sabbat disper~és dans toutes les parties de 
l'Europe. (A suivre.) 

La Suisse romande 

IL y a quelque temps déjà que les ouvriers de 
la Suisse romande gardent le silence au sujet 
<le leur travail. Ce n'est pourtant pas, grâce à 
Dieu, parce que le Seigneur ne leur donne pas 
de sujets d'encouragement, ou parce que rien ne 
se fait. • 

Depuis l'automne, des séries qe c?nférences se 

' ' ,. 



sont faites simultanément à Genève, Lausanne, 
Vevey, Yverdon, Payerne et Vallorbe. 

A Genève, l'auteur de ces lignes a fait une 
campagne de deux mois en compagnie des sœurs 
Hanhardt et Passebois . A aucun moment les 
auditoires n'ont été bien nombreux; mais les per­
sonnes du dehors qui sont venues aux confé­
rences ont été régulières et ont pris leur décision 
pour la vérité, à peu d'exceptions près. 

La semaine de prières et les réunions de fin 
d'année sont venues mettre brusquement un ter­
me à cette série de conférences, au moment où 
sept personnes s'étaient prononcées en faveur de 
la vérité. D'autres personnes manifestent encore 
un vif intérêt. C'est la raison pour laquelle une 
nouvelle série de conférences sera reprise inces­
samment dans un autre quartier de la ville, pour 
achever le travail commencé et lancer lé filet 
dans un autre milieu. Dans une ville de l'impor­
tance de .Genève, il est . nécessaire de faire les 
conférences dans différ~nts quartiers si l'on veut 
atteindre toute la population. 

A Lausanne, le frère Raspal, tout en s'occu­
pant de l'œuvre d'évangélisation dans la ville 
même, tient aussi une série de réunions dans la 
ville de Morges, où un petit groupe de croyants a 
été fondé dans le courant de l'ét.é dernier. Un 
bon intérêt se manifeste dans les deux places. 
Grâce au concours de toutes les bonnes volontés, 
l'église de Lausanne a pu se réorganiser à. sa 
dernière réunion annuelle d'une façon qui, nous 
aimons à le croire, donnera satisfaction à tous 
les intéressés. Nous recommandons cette église et 
le frère qui y travaille aux prières de tous les 
frères et sœurs. 

A Vevey, c'est le frère Rudin, le Benjamin de 
nos ouvriers, qui veille aux intérêts de l'œuvre. Il 
a eu le plaisir d'enregistrer plusieurs adhésions à 
la vérité, et l'intérêt se maintient. 

A Yverdon, le camp a été suivi d'une vigou­
reuse campagne à laquelle ont pris part les frères 
Bénézet, Vaucher, Rey, Provin, et les sœurs Han­
hardt et Berlie. 

La grande tente est restée debout encore un 
mois et demi après le camp, et réunissait pen­
dant tout ce temps de très beaux auditoires. 

En même temps, des réunions se faisaient 
aussi. dans plusieurs localités des environs, où 
des personnes intéressées invitaient nos ouvriers . 
. Dès que l'on d14t démonter la grande tente, 

l'mtérêt a diminué en ville, mais s'est maintenu 
dans les villages environnants où plusieurs per­
sonnes avaient accepté la véri.té. Comme résultat 
des travaux faits dans ces différentes localités, 
nous comptons sur une bonne moisE on d'âmes. 
Plusieurs sont déjà entrée3 dans le bercail. 

Le frère Paul Meyer, venu de France pour tra­
vailler au milieu de nous, a d'abord fait ·un court 
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séjour à Lausanne où il a donné une série de 
réunions, peu fréquentées du reste, tout en tra­
vaillant aussi à 1\Iorges. De là, il s'est rendu à 
Vallorbe en compagnie du frère Provin. Ils y font 
des conférencet1, tout en jetant aussi la sonde dans 
les localités voisines, où ils iront aus~ i porter le 
message. Les réunions sont assez bien suivies, 
mais jusqu'à cette heure, nous ne sachions pas 
que des personnes se soient décidées en faveur 
de la vérité. 

A Payerne, où les frères Vaucher et Joseph 
Monnier travaillent depuis le mois d'octobre (le 
frère Monnier depuis le printemps dernier), les 
réunions sont suivies avec intérêt par des audi­
toires qu'on pourrait désirer plus nombreux. Les 
ouvriers qui travaillent dans cf\tte partie de la 
vigne du Maître sont réjouis par les perspectives 
qui se présentent devant eux. Ils comptent sur 
des adhésions définitives dans un prochain avenir. 
Des personnes, dont les genoux étaient r~lâchPs, 
ont repris courage dans le Seigneur, et s'asso­
cient aux ouvriers pour répandre la bonne nou­
velle au près et au loin. 

La semaine de prières 
Pendant la semaine de prières, des mesures 

avaient été prises pour assurer à chaque église la 
visite d'un ou plusieurs ouvriers. 

Bien que le frère T1èche, pour des raisons 
indépendantes de sa volonté, n'ait pas pu suivre 
le programme qu'il s'était tracé, toutes les églises 
ont été visitéefl, et les ouvriers rapportent d'ex­
cellentes réunions. 

Mentionnons ici la campagne qui a été entre­
prise en vue de la diffusion du numéro spécial du 
journal touchant notre œuvre dans le monde 
entier. 

Nos frères et sœurs se sont mis à l'œuvre avec 
une énergie digne d'éloges. Le tirage du journal 
a été le plus fort que nous avons eu jusqu'à ce 
jour (35 mille). Un petit malentendu avait un mo­
ment arrêté le bel élan de nos églises; mais la 
plupart ont repris courage, et la semence de la 
vérité a été répandue au près et au loin dans la 
Suisse romande. 

Nous aimons à croire que cette semaille por­
tera Jes fruits bénis à la gloire de Dieu. 

Colportage 
Nous sommes heureux de pouvoir dire main­

tenant que le colportage a été remis sur sa base 
normale. 

Mon Médecin, par le Dr De Forest, étant main­
tenant sorti de presse, trois agent'3 s'occupent à 
son placement avec un succès des plus satisfai­
sants. Il nous serait facile de doubler le nombre 
de nos agents; mais étant donnée l'exiguïté de· 
notre territoire, il ne nous est pas possible de 



mettre à l'œuvre plus d'agents. Ce n'est que dès 
que la France sera réellement ouverte devant 
nos agents, qu'il sera possible d'en mettre à l'œu­
vre un nombre plus considérable. 

Prions le Seigneur pour qu'il continue à don· 
ner aux pionniers de l'évangélisation que sont nos 
courageux agents, une mesure de santé qui soit à 
la hauteur de leur ardeur, afin qu'ils puissent 
continuer à jeter à pleines mains la bonne se­
mence de la vérité dans notre pays. Ce n'est qu'a­
près Jes semailles qu'il est légitime d'attendre la 
moisson. Puissent celles-ci être copieuses afin 
que le cœur des semeurs puisse aussi se réjouir 
à la vue du succès obtenu. J . CURDY. 

---~--

Echos du camp 

J'AI beaucoup joui du camp d'Yverdon; le 
dimanche après midi, j'ai vendu en quelques 
heures 83 Signes sur Calvin. Un Monsieur m'a 
dit : • Oui, j'en prends un, bien que je ne veuille 
rien de votre religion, car il est dit : Crois et tu 
seras sauvé. > Je lui ai répondu simplement : 
c Monsieur, croire, c'est obéir. > Un autre a voulu 
discuter, je l'ai remis entre les mains d'un de nos 
évangélistes. Un soir, en rentrant après la réu­
nion, j'étais devant un couple, et le mari disait : 
c Tu vois ces gens, c'est tout Christ, et Christ 
partout, et pourtant M. J . . . nous disait qu'ils ne 
prêchaient que Moïse; et malgré leurs idées drô­
les, comme ils ont l'air heureux ! > Alors la femme 
lui répondit : c Tu comprends que, malgré leur 
loi, ils sont plus libres que nous; je les envie 
d'être aussi heureux. > Le mari reprit : c Hier 
soir, celui qui a parlé a donné une taloche aux 
socialistes : il leur a montré ce que c'était d'être 
socialiste. Hier, des gens ont trouvé qu'on devrait 
parler ainsi dans les temples; et puis, as-tu vu, ils 
ont tous leur Bible avec eux?> La femme lui dit: 
« En tout cas, ils étudient la Bible mieux que 
nous.> M. B. 

- --~- --

France 

Toulouse. - JE suis heureuse de pouvoir vous 
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notre conférence. Notre auditoire varie entre 22 
et 24 personnes. JEANNE BOURQUlN. 

St-Etienne. - Sabbat dernier, la famille R. J 

s'était jointe à notre culte, ce qui avait agrandi le 
cercle des observateurs du Sabbat. 

J'ai l'impression que quelques personnes vont 1 
se décider à marcher de l'avant. Les difficultés 
seront vaincues. Mais c'est toujours la marche au / 
désert qui en arrête quelques-uns. 

Grâce à la vente dans la rue, la semence a 
été jetée à pleine main. C'est par milliers que I 
nos petils traités circulent dans cette grande ville. , 
Dimanche, le froid excessif et un enrouement , 
m'ont empêché de vendre autant que les autres / 
fois. Une autre cause, c'est que des personnes 
voulaient s'informer, et il fallait leur répondre. Un t 
monsieur me dit : c Je suis d'origine catholique, f 
j'ai suivi les différentes dénominations protes- / 
tantes, sans me joindre à aucune. Je vois que j'ai : 
bien fait, car vous me· présentez à votre tour un 
enseigm:ment qui me paraît scripturaire, quoiqu'il 1 
renverse ce qu'on m'a enseigné jusqu'ici. • Un i 

soldat, qui a assisté à la conférence contradictoire 
du Sillon, au théâtre de Clermont, où frère Rey 
présenta la Vérité présente devant 1500 per- ' 
sonnes, · veut se rendre compte de ·Ia doctrine ad­
ventiste; açhète des brochures et pose des ques­
tions. C'est ensuite un anarchiste, qui se fait ex­
pliquer les 2300 soirs et matins. Le défilé a duré 
toute la journée. 1 

Dans les études, on rencontre souvent des per· 
sonnes gui ont été guéries dans des réunions tenues 
par un docteur, qui prétend guérir par la foi, mais t 
leur laisse libre l'usage du tabac et de l'alcool. Le 
spiritisme pur nous barre aussi la route par des 1 

séductions qui plaisent au cœur charnel. Parmi 1 

les chrétiens, la doctrine antinomienne fait son 1 
chemin, et ceux qu'elle révolte sont quand même l 
indécis. 

Ma prière au Seigneur est q~'il me revête de • 
sa puissance devant toute la coalition du prince , 
des ténèbres. Nos réunions du lundi chez sœur F. • 
sont fréquentées par des personnes du voisina~e. j 
Celles du mardi ont lieu chez des raviéristes, d1~­
ciples du docteur cité plus ha'ut. Ce soir, je dolll 1 
traiter la question de la santé d'après la Bible; t 
on me promet de nouveaux auditeurs. 

F. BLANZAT, ' dire qu'un noyau de personnes sont venues à 
chaque réunion, mais elles sont tellement crain­
tives qu'on ne peut encore se prononcer sur leur 
décision. Elles aiment la Parole de Dieu, aussi 
nous comptons sur la puissance que cette Parole 
renferme pour convaincre de péché, de justice et 
de jugement. 

Nous avons eu de grandes difficultés pour trou­
ver un local stable. 

Un soir nous avons eu des pasteurs influents à 

1 Valentigney. - Tous travaillent contre nous ~ 
1 avec acharnement : pasteurs, ~vangélistes, agents J 

de tempérance, colporteurs ou autres. On nous 1 
accuse, comme toujours, de toutes sortes de 
ch?ses. ~algré les efforts de l'ennemi, j'ai de bo~s , 
suJ~ts d encouragemenl A Beaulieu, où je vaJS , 
te~1r ~ne étu?e tom~ les mardis, il y a deux darnesi r 
déJà mtéressees du temps de frère Guenin, qui ! 
sont sur le point de marcher. Elles reconnaissent ; 



que nous sommes dans la vérité. Elles sont sin­
cères et je suis persuadé qu'elles se décideront; 
mais les difficultés sont grandes: leurs maris sont 
très opposés à la vérité. Je demande à Dieu qu'il 
leur aide à triompher. Une autre dame, femme 
d'ancien d'église, est aussi dans de bonnes dis­
positions. 

. A Seloncourt, _il y a plusieurs dames qui appré­
cient le message. A Beaucourt, j'ai retrouvé notre 
sœur âgée, Rose Maillard, toujours de bon cou­
rage, malgré sa solitude et ses 82 ans J'ai fait 
d'autres visites, notamment à une malade, qui 
m'a vivement impressionnée. J'ai été étonné et 
ravi de la confiance et de la soumission que Dieu 
donne à ceux qui l'aiment, sur un lit de souf-
frances et de mort. . 

A Valentigney, j'ai fait plusieurs visites encou­
rageantes. La famille B. nous reçoit toujours bien 
et nous donne la préférence dans leurs dons pour 
les missions. Une dame salutiste, qui a déjà été 
visitée nombre de fois par nos frères, est encore 
à se demander où est la vérité, mais elle est 
troublée et aime toujours les Signes. Madame D., 
où étaient les réunions autrefois, et chez laquelle 
je suis allé, a dit à notre frère G. après ma visite: 
< Je sais que vous êtes dans la vérité, et je suis 
sûre que Dieu m'ouvrira la porte un jour pour y 
marcher> 

D'autres personnes nous aiment et s'intéressent 
à la vérité, mais les mauvaises herbes ont poussé; 
Satan a travaillé, et quand une personne me re­
çoit aujourd'hui, le village ~e sait le lendemain. 
C'est un signe que le Seigneur a encore des âmes 
sincères à sauver ici. 

Sabbat, nous avons eu une bonne journée. Les 
sœurs de Montbéliard étaient là. Une jeune fille, 
qui aime la vérité, était présente, ainsi que les 
belles-filles de sœur J. 

Je crois que le Seigneur nous réserve des sur­
prises, malgré les efforts de ces braves chrétiens 
qui disent que la loi, l'Ancien Testament et l'Apo­
calypse ne sont pas nécessaires à notre salut. Il 
y aura certainement des baptêmes quand le beau 
temps viendra. Notre sœur G. de L. demande le 
baptême. ANTOINE MATIIY. 

Pierreségarle (Tarn). -:-- Notre petite église est 
de bon courage; on voit avec plaisir que chaque 
membre est désireux • de glorifier le Seigneur et 
de voir la prospérité de son règne. En passant 
pour aller à Toulouse, la famille Nussbaum nous 
a visités. Jean, le fils, est venu le premier; il a 
tenu trois réunions à Lavalette qui ont été suivies 
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valette, où plusieurs âmes sont venues se joindre 
à nous, et une à Saussonnières chez ma fille aînée. 
La maison était remplie d'auditeurs respectuel:11'. 
Le Seigneur veuille faire croître la semence qm a 
été jetée devant ces auditoires qui sont comme 
des brebis sans berger. 

JEAN-PIERRE GOURGUET . 

Pour extraits conformes : 
H.-H. DEXTER. 

Alger 
QUATRE mois se sont déjà écoulés depuis que 

nous débarquions à Alger, champ de travail qui 
nous fut assigné au dernier camp-meeting fran­
çais. Nous avons quitté notre chère et belle Suisse 
pleinement persuadés que Je Seigneur nous avait 
choisi l'endroit, et c'est avec confiance que nous 
nous mettions en route dans cette direction. Nous 
avons été heureux d'unir nos efforts à ceux des 
frères Augsbourger et Abella, qui travaillent ici 
depuis un an. 

A notre arrivée, au commencement d'octobre, 
nous avons été Jégèrement éprouvés par un chan­
gement assez brusque de température. De Chaux­
de-Fonds, où nous avions passé six jours de pluie 
et de froid, arriver ici, où il faisait encore très 
chaud, ce fut un grand contraste; aussi avons­
nous repris ce que nous avions de plus léger en 
fait de vêtements. 

Une fois installés, ce qui n'a pas été fait aussi 
vite que nous l'aurions voulu, notre mobilier ayant 
été retenu à Marseille, j'ai commencé Je tra­
vail de maison en maison par le colportage, afin 
d'obtenir une entrée dans les familles. Les lecteurs 
du Messager ont déjà appris, par les rappqrts 
précédents, que nos imprimés ne se placent pas 
ici comme en Suisse ou ailleurs ; c'est avec peine 
que l'on arrive à un résultat quelque peu satis­
faisant. Bien des personnes m'ont repris les Signes 
des Temps pour la troisième fois, d'autres des 
brochures. Je consacre les après-midi à visiter les 
personnes intéressées. Par la grâce de Dieu, une 
dame a accepté Ja vérité il y a deux mois; elle 
est très heureuse de connaître ce message. Une 
autre dame a observé le Sabbat pour la première 
fois Sabbat dernier. Elle était catholique et en­
seignait autrefois les enfants au catéchisme avec 
le prêtre. Ma compagne a l'entrée chez une mis­
sionnaire • qui travaille ici depuis 14 ans, princi­
palement parmi les Juifs. Elle a l'occasion de lui 
présenter la vérité. . par tous_ les membres de l'église et aussi par quel­

ques amis; elles nous ont bien intéressés. Frère 
Nussbaum est venu 3 ou 4 jours après avec sa 
fen:ime et sa fille. Il a passé le Sabbat à la Fer­
ratié, où plusieurs membres de notre église l'ont 
accompagné. D'autres réunions ont eu li.eu à La-

Nous visitons également plusieurs autres per­
sonnes bien _intéress~es, e1,1tre autres un aveugle 
et un paralytique, qw mamfestent une joie gran­
dissante à mesure qu'ils avancent dans la con­
naissance de la Parole de Dieu. 



Nous sommes heureux d'avoir une part dans 
l'œuvre du Seigneur; q~e Dieu veuille nous ~anc­
tifier parfaitement, afin que nous soyons dignes 
de porter ce glorieux message au monde. 

Votre frère dans la foi. A. GUYOT. 

--4--

Lyon 

os réunions à Lyon sont bien fréquentées. Je 
n'en ai jamais eu de plus vivartes depuis que je 
suis en France. Hier soir avait lieu ma 2oe réu­
nion. No 're local, qui peut renfermer 90 person­
nes, était bondé. L'intérêt est à son point culmi­
nant, et nous sentons la douce puissance de !'Es­
prit de Dieu accompagnant la parole prêchée. 
Notre local (289 A\enue de Saxe) est situé sur 
un grand boulevard, de sorte que notre auditoire 
se compose de personnes intelligentes et capables 
d'apprécier des vérités spirituelles et in!ellE~c­
tuelles. Nous ressentons vivement notre impuis­
sance, mais noùs jetons tout notre être dans ce 
grand travail, assurés que Dieu nous donnera de • 
bons résultats. 

Priez pour nous. 
lf.-H. DEXTER. 

---; 1 ;---­

Espagne 

habitants de Paterna, il y a quelques semaio 
accompagné de mon petit garçon, je fus de po e:, 
en porte, distribuant des feuilles annonçant [ e 
ré~nions qui se célèbr~nt da~s ma maison. u;: 
fms de plus, le. cierge romam montra sa hai'ne 
pour _la Pa_role de Dieu, en demandant au maire . 
de faire taire les protestants. Comme résultat d 
la visite du curé chez M. le ~ajre, ce dernie~ 1 

m'envoya un document, dont vo1c1 une partie : 
< Le fait accompli par vous, à savoir, la distri­

bution de porte en porte de feuilles de propa. 
gande du culte dissident que vous célébrez dans 
votre chapelle évangélique, ayant provoqué quel­
que excitation parmi les habitants de celle loca­
lité, j'ai décidé de vous rappeler les restrictions 
prévues aux règles I et II de la circul~ire royale 
du 23 octobre 1876 .. . et de vous prier de vous 
abstenir d'une façon absolue de tout acte qui ne 
serait pas accompli entièrement dans l'enceinte 
de la chapelle, et qui soit conforme aux lois ... 
Dans le cas contraire, je me verrai dans l'obliga. 
lion formelle de décréter la f ermelure de la dite 
chapelle, aux fins de calmer l'alarme et l'indigna­
tion produite dans cette localité par le manque 
de respect à la morale chrétienne, et afin d'éviter 
des troubles qui pourraient vous être préjudicia- i· 

hies à vous-même, et surtout à la bonne réputation 
de cette localité catholique . . . 

< Que Dieu vous garde de longues années. 
< Paterna, le 4 décembre 1909. > 

Chers lecteurs du Jfessager, Par ce .qui précède, chacun verra que, selon 
1 ous avons beaucoup de plaisir à vous an- les catholiques espagnols, le simple fait de distri­

noncer qu'en Espagne l'œuvre du Seigneur est en huer des feuilles de propagande aux portes des 
marche. Au mois de décembre, j'ai eu le privi-)< maisons, est porter atteinte à la morale chrétienne. 
lège de baptiser deux frères de ValP-nce. Il ·y De telles menaces nous rappellent les paroles de 
avait quelque temps déjà qu'ils observaient le Jésus dans Math. 5 : 11, 12 : < Vous serez heu• 
Sabbat, et qu'ils suivaient toute la lumière de reux lorsqu'à cause de moi on vous dira des 
l'Evangile. Partis de Valence le matin, nous nous injures, qu'on vous p~rsécutera, et qu'on dira 
sommes rendus à un endroit retiré au bord de la faussement contre vous toute sorte de mal. Ré· 
rivière Turia, où nous avons célébré ce rite si jouissez-vous alors, et tressaillez de joie, parce 1 

sacré. Un des frères baptisés e~t tanneur et l'au- que volre récompense sera grande dans les cieuxj 1 
tre chapelier; tous deux perdirent leur emploi car on a ainsi persécuté les prophètes qui ont 
pour observer . le Sabbat. Voici dans quelles cir- été avant vous.> 
constances : Le 28 décembre je me rendis à Hubielos de 

Après avoir manqué trois Sabbats de suite, le Mora, où je suis ;esté une semaine tenant des 
frère qui est tanneur fut cité devant le directeur réunions et · visitant des frères et d'aulres per· 
de la fabrique pour lui donner raison de sa con- sonnes i~téressées. A notre réunion du 31, au . 
duit~. Le directe~r lui déclar~ . que s? voulait soir, j'eus le privilège de recevoir dans l'église ~e • 
con~1?uer à tr~va1ller _pour lm, il deva_11, comme frère Pedro !serte, qui observait le Sabbat ~ep~15 

pumhon, travailler trois Sabbats de suite et chô- près d'un an. Ce frère a été membre de 1 église 
mer pendant l'intervalle de ces trois Sabbats, soit baptiste pendant bien des années. mais aujour· 
deux semaines enti_ère~. . . d'hui il se réjouit des nouvelles 1:1mières qu~ 1: 
, V o~s po_u~ez _voir ,.ams!,. f!les chers frères, que Seigneur lui a révélées. C'est le père du frer 
l ~spnt q~1 msp1ra l mqms1t1on pendant le XVIe Salvador !serte, l'un de nos colporteurs. , 
siècle,. existe encore dans le pays. Pour gagner Tous les frères de Rubielos sont très encoura_ 
leur vie, ces deu~ frères col_portent notre journal, gés, et j'espère qu'avant longtemps, nous aur?~ 
que ~?us le~r 1.aissons à prix coutant. de nouvelles additions dans cette localité, ainSI 

Desirant eve11ler davantage d'intérêt parmi les que d'autres encore de la province d'Aragon. 
I 



Les frères d~ Valence et de Rubielos écoutè­
rent avec intérêt les lectures pour la semaine de 
prière~, et contribuèrent libéralement aux offran­
des annuelles. 

Priez, frères, afin que l'œuvre avance en 
Espagne. 

Votre frère dans le Seigneur. 
Paterna (Valence). FRANK s. BOND. 

- - - -$-----

Mission turque 

VENDREDI, le 22 octobre, nous avions le privi­
lège de rencontrer frère Frauchiger et famille, 
frère et sœur Scior et frère V oigt (tous arrivés 
récemment de la Conférence allemande) ~hez frère 
et sœur Baharian ici à Stamboui. 

Sabbat, le 23, les frères arméniens, grecs et 
juifs vinrent chez frère Baharian pour assister aux 
services réguliers. Un ami turc était aussi présent. 
En tout, l'assemblée comptait environ 45 per-

. sonnes. C'était une grande joie de saluer plus de 
20 adventistes de Constantinople, en se rappelant 
leur fermeté dans la persécution et l'emprisonne­
ment. 

Jeudi, le 29, après l'arrivée de frère Robert S. 
Greaves, de Smyrne, les frères Frauchiger, Baha­
rian, Greaves et le soussigné s'embarquèrent près 
de la baie de Nicomédie pour Bardizag. Les frères 
de cette contrée s'assemblèrent pour une réunion 
générale de trois jours. Ils manifestèrent un grar. d 
intérêt pour la Parole prêchée et un véritable 
souci quant à l'éducation de leurs enfants. Pen­
dant notre séjour à Bardizag, nous avons ressenti 
deux secousses de tremblement ùe terre si fortes 
qu'elles ébranlèrent les maisons, qui sont géné­
ralement as3ez grandes. Elles sont construites en 
morceaux de bois entre-croisés dont les inters­
tices sont remplis avec un mélange de boue et 
de paille. Nos frères doivent avoir de grandes 
habitations à cause de la culture des vers à soie. 

De retour à Constantinople, le t er novembre, 
nous avons rencontré frère L-R. Conradi, qui 
arrivait d'Odessa sur un vapeur russe en route 
pour Alexandrie. Il était accompagné par le Dr 

_ V. Pampaian, le Dr F.-W. Vasenius et sa femme. 
Le premier restera en Turquie et travaillera dan~ 
les environs d'Adana où nos frères ont été mas­
sacrés. Parmi ces derniers se trouvaient deux 
jeunes gens d'avenir qui faisaient une tournée 
missionnaire. Frère et sœur V asenius se sont em­
barqués le '" novembre, avec frère Conradi, pour 
notre mission abyssinienne. 

Frère Conradi put rester avec nous deux jours, 
assistant à d'importantes réunions de comité. Des 
plans furent établis pour commencer un travail 
agressif parmi les milliers d'Européens qui sont 
dans les districts Galata et Pera de Constantinople. 
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C'est là que les frères Frauchiger et Scio_r se 
fixeront. Comme frère et sœur Frauchiger parlent 
le français, l'allemand et l'anglais, ils auront de 
nombreuses occasions pour présenter la vérité. 
Le français est compris et parlé par la plupart 
des européens et asiatiques instruits de la ville. 
Frère Scior fera des études dans la langue grecque, 
car il doit surtout consacrer son temps à ce peuple. 
Il entrera probablement en Macédoine au prin­
temps. Frère Baharian travaillera surtout pour 
les Arméniens de cette ville. Frère Greaves con­
tinue son travail à Smyrne et, probablement, don­
nera plus tard une série de conférences en Albanie. 
Les trois autres ouvriers natifs seront plutôt à 
l'intérieur où un intérêt commence à se dessiner. 

L'éducation de notre jeunesse en vue tle l'œuvre 
est une question très importante pour cette con­
trée. Pour le présent, le comité trouve qu'il est 
préférable que les jeunes gens aptes à l'œuvre 
soient formés dans nos écoles européennes. Notre 
fonds d'éducation pour la mission turque devra 
être continuellement alimenté afin que cette déci­
sion puisse s'exécuter. 

On ne peut ajouter trop d'importance à l'édu­
cation reçue à la maison, car déjà la haute cri­
tique infecte le Levant, si bien qu'il n'y a plus 
maintenant parmi les soi-disant chrétiens ce res­
pect pour la Bible qu'on trouvait ici auparavant. 
La famille doit rester le berceau de l'expérience 
et de la vraie culture chrétienne. 

Nos membres ici apprécient le secours qui leur 
est envoyé; ils envoient leurs salutations chré­
tiennes à leurs frères dans t~utes les parties du 
monde. 

Nous demandons pour frère Frauchiger, le sur­
intendant de notre mi~sion, et tous ses collabora­
teurs, les prières de nos amis et frères partout. 
Il se trouve au milieu de circonstances bien diff é­
rentes de celles qui l'entouraient comme prési­
dent de conférence, en Allemagne. Mais il est rempli 
de courage, sachant que le même Dieu, qui lui a 
aidé pendant bien des années dans sa patrie, res­
tera ici sa fotcè et son soutien. Les membres de 
la Mission turque forment un total d'environ 230. 
Que Dieu nous accorde dorénavant beaucoup 
<l'a.mes dans ce pays. 

( Constantinople.) GU Y DAIL. 

----~-- --

Colportage en Turquie 
UN traité turc, intitulé : Qui est Jésus ? et écrit 

spécialement pour les Musulmans, a reçu un 
accueil très favorable à Constantinople. Un soir, 
un jeune frère arménien (autrefois simple berger) 
qui colporte à Constantinople, rentra à la mis­
sion et, le visage rayonnant, il raconta ce qui 
lui était arrivé ce jour-là. 



Quelqu'un avait porté plainte au~rès ~e la 
police parce que ee jeune ho~me, frere D~ran, 
répandait ces brochures parmi les mahometans. 
Notre frère fut arrêté et conduit au bureau de 
police. Là, les autorités priren~ ses traités et en 
examinèrent le contenu. On lm demanda : < Com­
ment osez-vous vendre de telles choses aux Mu­
sulmans? > Il répondit que ces écrits étaient 
bons et bien adaptés à la classe instruite et cul­
tivée. Il choisissait cette classe de préférence aux 
Hammals (portefaix). Un des hauts fonction­
naires prit le traité et se retira. Une demi- heure 
plus tard, il rentra et dit à frère Dikran : < J'ai lu 
ce traité d'un bout à l'autre. Il serait à souhaiter 
qu'au lieu de tant de lectures immorales on 
répandît l~rgement une telle littérature. Elle con· 
tient de nombreuses citations tirées des Evangiles. 
Allez, et vendez autant de traités que vous pour­
rez. > Notre frère obtint donc une liberté entière. 
Il vend environ 25 à 40 traités par jour. Nous 
avons l'intention d'augmenter nos publications 
turques en y ajoutant un traité sur Daniel II et un 
autre sur Daniel VII. GUY DAIL. 

Comité de l'Union latine 
Session du 18 au 20 février 1910 

16 

LE comité de l'Union et le comité du réglement des 
comptes se sont réunis à La Lignière, Gland, du 18 
au 21 février écoulé,,. Etaient présents les frères Con­
radi, Tièche, Curdy, Dexter, W. Bond, G. Roth, L. Zec­
chetto, P.-A. De Forest, J. Robert, P. Scbild, A. Gue­
nin, A. Borie, P. Guy, A. Schmassmann, E. Meyer, 
G. Weber, J. Vuilleumier. 

Le vendredi soir, on entendit les frères Bond et 
Zecchetto; le Sabbat matin, prédication par frère Dex­
ter, et l'après-midi. récit par frère Conradi sur son 
récent voyage en Afrique. 

Suivent les principales décisions prises par le co­
mité à côté du travail de réglement des comptes et 
de l'examen des rapports financiers de nos insti­
tutions : 

Le Comité de la conférence suisse a offert à l'Union 
latine un nouveau don de 2,000 fr., accepté avec 
reconnaissance. 

Le département de la Seine a été constitué en un 
champ spécial dépendant du comité de l'Union latine, 
sous le nom de c District de Paris >. Cette décision 
entre en vigueur dès le 1er janvier 1910. 

Le siège de l'Union latine sera installé à Paris 
dans le courant de l'année. 

Frère Dexter a été invité à prendre la présidence 
de la conférence suisse romande et frère Curdy la 
direction du champ missionnaire du nord de la 
France. Entrée en vigueur, ce printemps. 

Frère Nussbaum a été invité à prendre la prési­
dence de la conférence française. 

La Belgique française sera réunie à la Belgiq 
flamande et cédée à l'Union allemande. ue 

Frère Paul Badaut _est ~nvité_ à aller travailler â 
Lyon et frère Paul Stemer a Pans. 

Frère A. Vaucher prendra le Tessin comme cham 
de travail. P 

La location du camp suisse a été mentionnée. Il a 
été suggéré de l'installer à La Li~nière en vue de 
l'inauguration des nouveaux bâtiments du Sana. 
torium. 

1 
NÉCROLOGIE 

<1 L 'ennemi qui sera déLrnit 
le dernier, c'est la mort. 1, 

LE 6 février, l'église de Genève donnait un dernier 
adieu ici-bas, à la fille de notre sœur Gruffat, âgée de 
15 ans. Blanche était pour sa mère un véritable 
soutien, et aimait à s'entretenir avec elle des choses 
qui regardent notre salut. Quoique jeune encore, son 
plaisir n'était pas de participer aux joies que les 
amies d'enfance procurent, mais seul le soin de ses 
frères et sœur l'occupait. Consciente de sa maladie, 
et de la fin de toutes choses, elle préféra quitter ce 
monde de soucis, et donner rendez-vous à sa chère 
famille dans un monde meilleur. Frère Tièche a pré­
sidé cette cérémonie par la lecture de Jean 3 : 16 el 
1 Cor. 15. En termes très touchants, il fit ressortir ce 
qu'est la perte d'un enfant de cet âge, alors qu'elle 
était très utile à la famille. Si la mort fauche, n~ con· 
sidérant ni l'enfance, ni la vieillesse, il y a cependant 
quelque chose qui, dans ces circonstances pénibl~, 
est de nature à raffermir nos espérances, c'est l'espoir 
d'un doux revoir. Le lien qui unissait les parents à 
cette enfant doit exister, mais dans le seul but de la 
rejoindre au grand jour des rétributions, alors que la 
mort et le sépulcre seront vaincus par celui qui en a • 
la clef. 

Que la famille recoive ici encore l'expression de 
toute notre sym r atbie. 

Pour l'église de Genève : 

A. GUEN IN-BÉGUELIN, sec. 

, 
LA rédaction du M essage,· remercie les person°f 

qui lui ont envoyé des numéros de tremblement e 
terre. 

..- Le numéro des Signes de ce mois est a_dapli 
à la distribution ou à la vente parmi les catbobques. 

Nous avons reçu divers envois en réponse à.: 
demande de publications insérée dans notre derlll e 
numéro. Merci cordial aux donateurs. Que Dieu faSS 
fructifier cette semence! • 



Yverdon 
(DERNIÈRE HEURE) 

Yverdon, le 11 fé \' rier 1910. 

Chers frères et sœurs, 

)E veux vous faire part des précieuses béné­
dictions que le Seigneur ne cesse de nous prodi­
guer à Yverdon et·dans les environs. . 

A l'intérieur de l'église nous réalisons puissam­
ment l'action du St-Esprit. Chaque membre de 
l'église sent le besoin de faire · des progrès spiri­
tuels et de se préparer d'une façon toute spéciale 
pour le temps d'épreuve et de détresse qui est 
devant nous, et chacun aussi lutte pour obtenir 
la victoire sur tout défaut. 

La société missionnaire aussi marche de l'avant 
pour l'action et le travail; elle a déjà augmenté 
de 20 exemplaires ses abonnements collectifs ét 
va bientôt faire une commande assez importante 
de livres et de traités. Un frère âgé de 82 ans a 
vendu 70 exemplaires des Signes sur les missions; 
et chaque mois il répand 20 exemplaires des 
Signes. Un enfant de sept ans a aussi vendu une 
dizaine d'exemplaires du No. spécial de novembre. 

Le temps n'est-il pas venu où !'Esprit de Dieu 
est répandu sur les vieillards et sur les enfants, 
sur les serviteurs et sur -les servantes? Certaine­
ment le Seigneu~ est proche. 

Que raconterai-je encore? Dans tous les vil­
lages environnants, le Seigneur fait des merveil­
les et attire des âmes à Lui. A Bonvillars, le 
Seigneur a ouvert des portes et des cœurs et 
une famille nous a donné gratuitement une belle 
chambre pour les cultes du Sabbat, tandis qu'une 
sœur nous a offert une autre chambre pourvue 
d'un harmonium pour des réunions le dimanche 
après-midi. Plusieurs âmes ont déjà pris la déci­
sion de marcher dans la vérité de ces côtés. 

Une autre expérience merveilleuse m'est arri­
vée hier, jeudi, au village de P ... Une personne 
avait compris la vérité, .mais Satan s'efforçait de 
la retenir dans le doute. Hier matin, fatiguée pa,r 
ces luttes, elle s'est jetée à genoux, et, sachant 
que je devais tenir ce soir-}à une réunion au vil­
lage de C .. . , elle demanda au Seigneur un signe. 
« Si c'est ta volonté que je marche avec le peuple 
adventiste, que je me fasse baptiser, fais que 
M. Rey vienne aujourd'hui à P .. . nous donner 
une étude biblique. • 

Ce fut merveilleux. Le Seigneur me• condu,isit 
d'une place à l'autre sans que je puisse aller où 
je pensais me rendre, et enfin, le soir à 8 h. 1

/2, 

après avoir fait quatre abonnements aux Signes 
des Temps, et cin_q éludes bibliques bénies, je suis 
arrivé, poussé par le St-Esprit, au village de P ... , 
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où on attendait avec anxiété la réponse du Sei­
gneur. Essayez de vous représenter la soirée 
bénie que nous avons eue. Ceux qui ont , été 
visités à certains moments par la puissance de 
Dieu pourront se la reprasenter. Notre cœur était 
rempli de. reconnaissance envers le Seigneur et 
son Esprit était avec nous. Deux enfants de la 
famille ont décidé de suivre leur Sauveur. Dieu 
en soit loué ! 

Frères et sœurs, notre Dieu est le Dieu des 
miracles. Croyons et travaillons. Le Seigneur 
attend sur nous pour achever rapidement son 
œuvre. Prions aussi et souvenez-vous d'Yverdon 
dans vos prières. Amen. 

(14, rue d'Orbe, Yverdon) . JULES REY. 

En vente à la Société Internationale de Traités, Genëve 

Témoignages pour l'Eglise 
Deuxième Volume 

La première partie de l'ouvrage comprend une 
esquisse auto-biographique très intéressante et 
édifiante de Mme E.-G. WHITE. Aucun membre de 
l'église ne peut se priver des richesses spirituelles 
que contiennent les 488 pages de ce nouveau 
volume. 

=========== Prix : 4 francs _____ _ 
Envoi franco cle port partout. 

L'Empire pontifical 
et la fin du monde 

par Jean Vuilleumier 

Brocbure de 16 pages. - Prix : 10 centimes 

•••••• U~rs j~SUS •••••• 
PAR Mme E. -G. WHITE 

Ce petit ouvrage de 202 pages, bien relié, est une 
vraie perle. La Semaine religieuse de Genève en a 
publié un chapitre entier dans ses colonnes lors de 
son apparition. Prix fr. 2. -

JJ<isWJs wi~mt ®m iE@für~ 
ou 

la prophétie de déSUS·Ghrist 
rapportée dans le vingt-quatrième chapitre de Matthieu. · 

Vol. in-80, 108 pages, illustré, belle reliure fr. 108. 

1 

1 

1. 
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Rapport trimestriel des Ecoles du Sabbat de l'Union latine 
4me trimestre 1909 1 , 
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FRA.NCE 
Fr. Fr. Fr. -

1. .Anduze - - - - - - -
2. Besançon . 1R 1G - 2 311 25 

1 

- 311- --

3. Branges 28 
1 

18 - 2 22 ü:; - -
4. Brignon 8 8 - 1 5- 1 

1 

- J-

5. Cette . s 5 - i 1 Î 05 - G 85 

6. Clermont-Ferranà . 5 l 5 - '1 G 05 1 - 5 55 ~ 

7. Lacaze 10 12 - 2 5 10 
1 

- -
8. La Salle . 1/1 5 - 1 1G 05 - 1;:; 05 
9. Lyon . 12 1/1 - 2 29 40 - 29 40 

10. Mazamet /j. l1: - 1 D- - 5-
11. Montbéliard . 6 5 - 2 5 85 - 5 3;:; 
12. Montpellier . 18 1/J - 3 12 35 - 23 -

13. Tice . . . . - - - - 3- - a,_ 
14. îmes 12 .7 - 3 G- - 6 -
15. P aris '1/1 22 - /1 68 20 - GR ~o 
16. Pierreségade . 1::l 12 - 2 27 85 - 27 85 

17. Rouen . . . - - - - 8 75 - 8 75 

18. Saint-Etienne Î v - 1 16 15 - 1 ô 1;i 

19. Valence '11 5 - 'l 1'1 85 - 11 85 
20. Valentigney . l .j D - 2 1G 75 - 1G 7:j 

21. Vauvert . . . ) li. - 1 f) /iO 
1 

- 10 /1,J 

22. Vergèze . . - - - - - - -
ALGÉRIE 

1 1. Alger 10 ~ - 1 /i,3 - - 43 -
BELGIQUE 1. 

1. Liège . . 117 15 - /1- 18 87 - 18 85 

2. Namur . ;J :) - 'l 6 35 - -
3. Jumet . G 5 - 'l 13 60 - -

ITALIE 
1. Gênes . . D 7 - 1 13 31 - '13 30 

2. Gravina 18 12 - 2 15 15 - 15 15 

3. Torre-Pellice 1 (j 8 - 1 l3 - - 8-
ESPAGNE 

1. Barcelone . 32 30 - /1 80 95 - 80 Du 
2. Hubielos de Mora. 12 10 - 1 30 35 - 30 35 
3. Valence . 12 10 - 1 /18 80 - /i8 80 

PORTUGAL 
1. Lisbonne 27 2Q - !1- 71 oc, - 71 03 ~ 

2. Villar de Perdezes 3 3 - 1 1 95 - 1 9j 

SUISSE ROMANDE 
1. Bienne . /1 0 33 - 7 91 - - !J l -

- 2. Champoz ... - - - - l1: 25 - 1 /1 25 

3. Chaux-de-Fonds 75 60 - 10 120 83 - 1 111 l.1:5 

4. Genève 55 37 - 1 8 66 13 - 1 63 li8 

5. Gland ü5 47 - -10 70 80 - -
6. Lausanne . 50 2ft - 1 J 50 DO - 57 DO 

7. Moudon ·1-1 11 - ' ) ·11 s;:; - 11 85 . "' 
8. Neuchâtel 13 1::3 - 3 33 83 - 33 83 L 

9. Orbe .) 5 - 'L G 50 - G 35 

10. P ayerne ~ (3 - 1 10 90 - 10 85 

11. Perles . 22 1.7 - 1 !1 18 75 - 18 75 

12. St-Imier 32 3') - 4 ;>o ·10 - l1:P 50 . ,.., 

13. Tramelan 32 ~3 - /1 50 75 - 50 50 

14. Val-de-Travers . ~ 2 -
1 

1 1 50 - ' 1 50 

15. Vevey . '10 7 - 1 ·18 - - 1 18 -

1 GO ~ ,'~·_-_ 1_ 5~ __ ?0_ 
' 

16. Yverdon 17 1G - 1 3 1 - --
T o i n.1 r, X!1X 1 6'11 1 - 1 u s 'lJ /iO üG 1 ·1~20 11 



Rap1,ort t1•imestriel (les Eglises de l'Union latine 
"-..'=me trimestre 1900 

. Suisse romande 

Franoe 

\ 

Nord France 

' Algérie 

Belgique 

; 

Italie 

Espagne · 

Portugal 

Résumé 

~lem lires Dimes 
Bienne 49 762. 95 
Chaux-de-Fonds 71 939. 96 
Genève 74 1379. 20 
Ghmd 84 1427. 77 
Lausanne 67 1136. 85 
l\foudon-Payerne 17 123. 30 
Neuchâtel . . 28 809. 55 
Perles 20 111.45 
St-Imier-Renan. 33 435. 50 
Tramelan 34 662. 65 
Val-de-Travers . 12 55. 50 
Vevey 20 263. 30 
Yverdon . 41 694. 20 
Conférence . 12 195. 10 

Offl'a1Hlcs 
<lu 'Ier jour 

35.35 
6. 70 

13. 40 
15. 75 
43.45 
20.60 

6.50 
2.80 
1. -
1. 50 

39.75 
2.-

Cotisation 
h C'hdomad . 

72. 25 
19.50 
23.50 
84.50 
~9. 88 

58. 10 

23.50 
17. -
3. 25 

13. -
1. -

Don~ de 
lin d 'au11ée 

240. 70 
612.90 
942.95 
335.25 
460. -
54.-

620. -
46. 65 

138. 85 
207.40 

7. -
100. -
314. -

2.--------------------Totaux 562 8997. 28 188. 80 
3me trimestre 1909 . 573 7130. 36 131. 70 

406.48 
401. 68 

4081. 70 

----------------------Anduze 13 106. - 7. 70 
Besançon . 6 273. 50 13. -
Branges 22 245. 25 4. -
Brignon 10 212. - 6. -
Clermont-Ferrand . 4 45. - 6. 60 
Lacaze 13 108. 25 
La Salle 14 
Lyon . 12 144. -
Montbéliard . 6 91. -
Montpellier 31 180. -
Nîmes . 14 60. 50 
Nice • . . 3 . 
Pierreségade 16 290. 60 
St-Etienne 4 53. 70 
St-Jean-du-Gard 4 10. -
Valence . 17 187. 66 
Valentigney . 16 244. 45 
Vergèze-Codognan. 8 10. -
Conférence 28 357. 35 

Totaux - 241--2--=619. 25 
3mc trimestre 1909 . 234 1796. 20 

Paris 5G 1390. 70 
3mc trimestre 1909 . 51 1255. 25 

Alger . . . . . . 9 251. 90 
3me trimestre 1909 . 9 26. 10 

20.50 

28.50 
10.-

20.-

5. -
10.06 
6.-

IU. -
156.35 
114 . .(,5 

3.50 
7. 35 

3. -

20. -
4.85 

5. -

1. 25 
34. 10 
10.25 
10. -

28. -
75.75 
23. -
28. -

49. -
13.30 
50. -
17. -
53.90 

206. -

18.-
56. -
45.25 
10. -
68.80 

741. -

404.30 

66.50 

Jerneppe . . . . 26 366. 45 90. -
Jumet . . 24 178. 05 30. 80 ----------------------Totaux 50 643. 50 120. 80 

3mc trimestre 1909 . 53 373. 02 
Gravina 13 50. 55 
Torre-Pellice 20 68. 90 
Champ italien 9 118. 80 

Totaux 42 238. 25 
3mo trimestre 1909. 44 244. 30 

19.50 

19.50 
16. 55 

1. -
1. -

5.30 
8. 45 

50. -
63.76 

-----------------------
Barcelone-Valence. .61 467. 40 

3mo•trimestre 1909 . 41 406 05 ----------~~---------::-:~-Lisbonne-Porto 24· 308. 30 6. 50 73. 60 
3me trimestre 1909 . 26 300. 30 11. 50 

---------~~~----:-:-'.~-:---
Suisse romande . 662 8997. 28 188. 80 405. 48 
France . 241 2619. 25 156. 35 34. 10 
Nord France 56 1390. 70 3. 50 10. -
Algérie 9 ~51. 90 • 
Belgique . . . 50 543. 50 
Italie 42 23d. 25 
Espagne 51 457.40 
Portugal . . . 24 308. 30 

Totaux 1036 1480tt 58 
3mc trimestre 1909. 1031 11531. 58 

19.50 

6.60 
374.65 
281. 55 

1. -

450.58 
411. 93 

4081. 70 
741. -
404. 30 

66.50 
120.80 

63.75 

73.60 
5551. 65 

-----------------------



Rapport trimestriel des Sociétés missionnaires de l'Union latine 
4me TRIMESTRE 1909 
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Q) Q) 
Cil M ~ 
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1 

1 

Fr. 
SUISSE 

_1 ·335 Bienne. 7 9 11 - - 5 . 0 700 6 - 100205. -
Chaux-de-Fonds. 7 26 6 43 81263 - - 1143 15 16 260 81. 30 
Fleurier . - - - - - - - - - - - - -
Genève. ô 4 - 5 4 160 250 - · 44 27 - - 7.80 
Gland . . 4 10 - 5 1 360 130 - 204 1397 - 100 40.95 
Lausanne. ' 9 16 24 10 32409 887 284 2~2 2253 - - -
Moudon . 12 46 - 3 -5 452 2659 - 209 17 - 38 -
Neuchâtel . . 9 15 35 C) .. 3 16 -- - 64 · 78 - 30 27. 55 
Payerne - 6 - - - 60 928 - 12 40 - - -
Perles . 6 - 3 15 4. - 10 - - .75 - • 3 . -9 7.85 
St-Imier • . - - - - - - - - - - - 110 25. 20 . 
Tramdan. . - 1(J 2 - - - - - 50 68 - 30 17.25 r 

. 

Vevey . . . -. -- - - - - - - - - - 100 21. 50 
Yverdon . . 6 48 25 10 4 ' 210 352 - . . 85 . 420 · - 65 48. -

FRANCE 
Anduze 

. 
60 . . . . - - - - - - - - - - - -... 

Branges . . - - - - - 8 - - so- - - 20 -
Clermont-Ferrand - 2 ·4 ~ -

=1 
452 - 33 18 - , - -

Lacaze. ' . - - - - - - - - -- - ._, -- . -
La Salle . . 20 80 ·so - - 1~ 1002 - 10 30 - 27 -
Montbéliard . . 2 9 - - - 1061 - to · 50 - - 13.oO 
Montpellier . - - - - -- - - - - - - 60 32.60 

' 
Nîmes . . . - - - - - - , - - - - 20 ~. 60 . 
Paris . . . . - - - - - - - - - - - 250 169. 05 
Pierreségade . . b 3 1 1 1 5 450 180 16 3 1 10 -
Valence - - - - - - - - - - - 10 6.60 . . . 
Valentigney . . - - - - - - - - - - - 20 -
Torre-fellice (Italie) - - - - - - - - - - - -- 15.40 
Jemeppe (Belgique) - - - - - - - - - - - - --
Lisbonne (Portugal) 13 44 n 8-1270 - 16 360 171 1 - -- - -· - .. - --· - - - - - --· 

Totaux . . 105 329 189 91 29!6823 8871 430 2901 +693 21 1309 714. 16 
1 

1 
1 
1 

' 1 

Le qérant : JULES ROBERT. - IMPRIMERIE w ALZ & MIÉVILLE, BALE 


